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Quatrième devoir.-De la correciion.

(Suite)
Des parents qui corrigent trop leu-es enfants, el de ceu.c

qui les corriigqt -mal; ou, cn d'autres termes, des
qualités que doit avoir la correction des enfants.
Pères et mères, retenez bien ceci: pour que

la correction que vous exercez sur vos enfants
produise. l'heureux effet que vous avez droit
d'en attendré, il' est nécessaire que vous coin-
menciez à l'exercer de bonne heure ; c'est-à-dire,

*dès 'le moment oâ leur conduite se trouve ei
défaut; et si vous êtes paffaitement exacts à
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l'accomplissement de ce devoir, a coup. sâr vous
parviendrez et assez facilement, à les corriger
tout-à-fait. Mais si vous négligez cette, correc-
tion, dès le principe, leurs défauts et leurs vices
grandiront avec eux, ils se développeront' de
plus en plus, et dès lors, il vous deviendra
presqu'impossible de les corriger.

Il faut encore que la correction que¯ vou's
exercez à l'égard'de vss f-t , soit marquée
au coin du bon sens, et qu'elle soit en tout
-raisonnable. -D'abord, les fautes de légèreté et
d'étourderie -ne demandent que de simples
avertissements, de douces' et - bienveillantes
réprimandes, et non encore des punitiona.ýSi,
cependant. après avoir été avertis et répriman-
dés-plusieurs fois,vos enfants ne tlenn ent auoun
compte de vos avertissémentsret devos -répri-
mandes, vous devez alors leur imposer quelques
pénitences-en= -ls proportioïümnt toutefois, aTa.
gravité des fautes qu'il s'agit de punir.

Mais, au contraire, les défauts de vos enfanta
qui annoncent- de l'entétê iint, à plus forte
raison, celles qui décèlent de' la malice, de
l'ingratitude, du mépris'pour.leurs supérieurs,
et-pour les. choses saintes, doivent être -puni
sur le champ, chaque fois qu'elles se renouvel-
lent, et avec assez de gravité.

Pourtant, pères et mères, pour assurer le suc-
cès, des réprimandes que vous adressez à -vos
enfants,. et des punitions que vous leur infligez,
il, faut que ces réprimandes et ces-punitions
soient en rapport avec ks:fautes à corriger et
ne soient pas multipliées sans besoin. N'oubliez
pas que ce sont dës remèdes moraux au umoyen
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desquels, evous essayez de guérir les maladies
de l'âme Ce vos enfants et il enest de: ces re-
mèdes comme de ceux que l'on emploie pour
guérir les maladies :du corps. . Si-l'on en fait
usage trop fréqiiemientiet sans discrétion;
leur vertu s'affaiblit, 'et ils.finissent- par ne plus
ýroduie-aducneffét, Il'faut donc ne les em-
pldyer qu'avec une grande discrétiön et seule-
ment lorqu'ils sont nécessaires ou grandement
utiles.

*1  a des pareïts qui, par rapport à la cor-
rection de leurs enfants, sont tout-à-fait déraison-
nables,. et. souverainement imprpdents. Oes
parents -net sont jaimais- contents de rien. gron
dent- toujours, et -â toât propos,. leurs enfants,
quoiqu'ils fassent d'ailleurs ; c'est certainement
uë te.. erend 'et. de
corriger les enfants, c'est1e-yra1 moyen de neialen obtenir d'eux; c'est mêmeunioyen
sûr-de les mal élever, et de le.ur fausser.le juge-
ment. Dans ce cas, les enfants s'habituent bien
vîte à·ces gronderies continuelles ; et une fois
qu'ilsy sont accoutumés, elles ne font sur. eux
aucune- impression.: Pour l'ordinaire, les enfants
qui ont le: malheur d'oavoir de semblables pa-
rents, finissent bien vîte par se dire : N'importede quelle manière nous nous comportions, quoi
que iousfassions,a nos parents ne 'sont jamais
contents;.et nous sommes sûrs: d'a'vance d'être
grondés àâ tout spropos. Eh, bien ! jrenons-en
notre parti,-laissonsles dire tôut. ce qu'ils vou-
dront, etý conduisons-nous comme nous l'enten-
dons! Ce sont là des:néflexions toutes'naturelles,
et que'nous avrons entendu faire souvent, soit à
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tes enfants, par rapport à. leurs parents, soit â
des écoliers, par rapport à leurs professeurs;

Pères et mères, dans les avis,ý lesobserva-
tions, les reproches et les menaces que: vons
adressez à vos enfants, évitez avec un soin
extrême toute exagération; car, il: a dans
l'esprit des enfaits un.e logique naturelle et
inflexible, qui sait tirer parfaitementies consé-
quences de votre exagération!

Nous avons été témoin, un jour, d'un fait qui
prouvait clairement ce que nous venons d'avan-
cer: Un petit bon homme de huit -ans, mit ainsi
à bout la patience de son maître d'école. Ce
petit drôle étudiait ýfoït male' leçons; alors
son 'maître l'avertit, enlui disant-: Victor, vous
perdez complètement votie temps, vous - ne
'faiteà - abAiMinent rien! A rro,-opetit
espiègle ferme· tòús'ss livres, et: les jette :dans
son pujîi-e comme si le tenps "d'étudier eui,
été fini. Conient, lui dit d'un toi sévère le
surveillant,' vous serrez vos livres, mais l'étude-
n'est pàs finie, comme vous le >savez: Alors le
petit'mutin lui répond, avec une grande malice·:
Vous dites.que je ne fais absolument rien;- alors
quel- besoin ai-je de mes livres et pourquoi les
tenir ouverts. devant moi ! - Après; cette- petite
espièglerie,'il se met à- étudier; mais -comme il
est de inauvaise humeur, il maltraite 'passable
ment leg feuilles de sa grammaire. A cette vue,
le maître l'apostrophe de nouveau, :en lui. disant
d'un toii sec : Petit -misérable; vous abîmez
tout; Tout aussitût, ce petit enteté' se met à
couper-la table avec son canif. Et maintenant,
vous 'allez gâter à coups de couteanului dit le



maître, avec une grande vivacité. Mais, répond
le .petit mutin, vous dites que je gâte tout,
cependant, jen'avais pas encore fait de mal à
la-table; et pourne- pas vous laisser amentir,
j'ai dû en faire un peu

Ceanaître aurait:évité à. son élève toutes ces
fautes, et il se serait é àié à lui-mmer totes
ces leçonss'il avait parlé à son élève a;ec plus
d'exactitude.

Parents chrétiens, comprene aussi quepouž
réussir danla correction des défauts et des
vicesde vos enfants, il faut que vous soyez tou-
jours -semblaoles à vous-mêmes, dans la maniè-
re de les corriger. Il e parent gqi sont
quelquefois, à l'égard de leurs enfants, d'une
sévérité, excessive, et nieme révoltante. 1Alors
ces parents déraisonnables ne yï·ard ne4tab
lument.Plen, paé'"meeefautes leplu légè
res. D'autres fois, ces mêmes parents sont d'une
indulgenceolle, et tout-à-f4it ~ridioule ; alors,
1s pardionnent todiiiemles fauteës plus ira-
*VB.G- *Nen doutez pas, c'est là un moyen iifail-
lible de faunser le caractère es enfats en
faire de tristes sujets.t

Pour bien élever les enfants, il est d'une ab-
solue nécessité pour les parents de s entendre
entr'eux. sur la manière de les reprendre et de
les corriger. Si: d'un côté, la mère permet à ses
enfants ce que le père à cru devoir leur défen-
dre, ou si elle leur accorde. ce qu'il leur a refu-
sé, bien certainement, ces enfanfs seront très
mal élevés; et deviendront sûremént de
mauvais enfants. Pour l'ordinaire, dans ce
cas, :les. .enfants s'attachent à celui des deux
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qui ale plus dindulgence ou phitôt le plus de
faibleše pour et, et ils négrisènttoutceque
l'autret peut leur dire.

i- amême des p rents qi ont l'in qalifia-
ble faiblesse d'etre jalouil'a ffectioi deleurs
enfants.: Ainsi, quelquefois c'est e. pèré qui
tient à ce que ses e.faiits li Îé.oigdnnt*.plus
d'affection qu'à leur mèrë maisepeii t, le
plus souvent ce .travers est le paitâge- de la
mère .C'est bien de la part déeparenti undes
défauts les plu dangei-eux car, le ls*sou-
vont, ces imprudents còmniettent.un&niltitude
de fautés, plus ou moins graves, par -suit.: de
cette faiblesse ;car -ls, enfants sont'ne''
grande habileté pour l'exploîte

Nous vàons connun þèie'qui, par ce moyen,
a complètement perdu son fils: nique, qui avait
cependant de très belles:qualités. Toutes les
fois que cet enfant voulait obtenir quélque cho-:
se dece:père,.il navait q'à -'abordér, en lui,
disant avec flatterie-: Mon petit papa, si. vous
m'accordez ce que-jeyous demande' je Tone
aimerez 'beaucoup plus que maman ; au con-
traire, si vous me le refusez, c'est elle que j'ai-
merai le plus., Ces. paroles'étaient toujours ac-
compagnées d'une belle -caresse pour son père.
Aussi, il ne manquait jamais d'être. exaucé,
quelque déraisonnable que fût d'ailleuis, l'objet
de sa demande.

Pauv±e-père, comme il'a versé, plus tard des
larmes amères, -sur les. consé<juences de sa -fai-
blesse ! Comme son enfant lui a fait payer cher
ses coupables complaisànces. Ce 7 mallerieux
fils étant étendu sur mi lit de douleur,à l'âge
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de vingt-un ans, dit .on père; Papa, vous
m'avez assassiùé, en ne foûrniasant lés moyens
de satisfaire nes mauvais pènchants. :Aidé par
vousje Mesüis livré à tous les désordres, j'ai
con ttiaté unei] mâlâdie hoItense ;, t dans uel-
ques niinutesn conte 'lant mon cadavre,
vous'pouirez diré n vous frappantla poitrine:
j'ai tué:mn.ã3ils/paima coiplaisance gle !.

Cef furent .eà dernières tparoles Quellterrible
leçon ou Térn père!.

Voiciun" utrie trait qui prouve à l'évidence
le mal incalculable que font à leurs enfants, les
parduts qui ne s'enten t oitpour les re-
prendre etles: cdrriger.

Il y avait en France, il y a -une cinquantaine
d'années,..un beau et spirituel- jeune homme,
agé de -quatoirze ans, et- qui appa tenait à une
famille desplashonoïables de qon département.
Ilvait pôurpère, un nhomed'une politesse
ach'evée, qui n'était'étraiger ni aux~ senitiments
de la piét& chrétienne, ii aux pratiques reli-
giïesë."E S iàèret était une femme « de bon, ton,
de'balles* manières et ..d'une piété éclairê§ et
solidé. Cependant, cet enfant qui àvait beau-
coup de talents. naturels,- et qui était d'un
extérieur très avantageux, avait tellement .
l'habitude du laspheme, qu'il pronongait rare-
nment un ph e sans l'accompagner injurien-
sement du saint hom de Dieu, accolé au mot
sacré. Voici comment cet enfantàav'ait contracté
cette ýhabitud. C'est lui-mnme qui. a fourni
ces détails. Il avait à peine trois ans, lorsqu'il
entendit un de's domestiques. de son père pro-
noncer, dans une grande Colète, à la suite d'une
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petite contrariété, le saint nom de Dieu accom-
gné d'un affreux jurement. Cet enfant se
trouva fortement impressionné par ce langage
de l'enfer, et surtout, par leton avec lequel il
avait été lancé. Il ne comprenait ni le sens, ni
la valeur de ces termes: aussise fait-il un plai-
sir, en entrant dans l'appartement de sa mère,
de répéter avec une grande énergie ce qu'il
vient d'entendre Cette femme est excessive-
ment surprise, de voir sonjeune enfant proférei
de telles paroles ; elle le reprend d'abord avec
une grande bonté; mais, comme malgré ses
observations, son fils continue de blasphémer,
elle le cornge sévèrement. Comme Ce petit
mutin n'en continue pas moins à prononcer les
mêmes expressions, avec une grande énergie
encore, sa mère le met en prison -entre deux
portes et là,'il se, met à pousser des cris
affreux. Mais, à ce moment, .son père qui-se
trouve dans une pièce voisine, entendantdes
cris de sdn fils, accourt pour savoir de quoi il
s'agit. Après le -récit que sa femme: lui fait
avec émotion, de ce qui vient de se passer, ce
mari aveugle hausse les épaules, en disant -à
celle qu'il aurait dû bénir: Tu ne sais pas ce
que tu fais; car cet enfant ne comprend pas ce

'il dit, par conséquent, il ne fait pas de mal.
ussitôt, il va prendre son moutard dans ses

bras, il le presse tendrement contre son cœur,
en lui disant: Ta mère est une méchante, elle
ne devait pas-te punir comme elle l'a-fait; et il
le rapporte comme en triomphe, dans son salon.
Cet enfant se voyant soutenu par son père, se
met à répéter, au grand regret de la mère, des
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centainées de fois les mêmes expressions, et il en
contracte l'habitude, qui se fortife chaque jour
d'avantage. Plus taid, son père essaie, à son
tour, de le corriger de cette affreuse habitude,
mais ses- efforts furent inutiles, et il perdit son.
temps et gsa peine.

Lorsque ce fils eut atteint l'âge de vingt-
quatre ans. Dieu lui-même se chargea de punir
l'enfant et e père, Le premier eut une excrois-
sance à la langue qui ne lui-causa d'abord aucune
iquiéude, .et qui ne le corrigea nullement du
blasphème. Quelque temps après, de vives
douleurs se joignirent à l'incommodité que ça
lui-faisait éprouver. Alors, on eût recours à un
habile füédecin; mais Cet homme de l'art dé-
claia n'y- rien comprendre. Cependant,.il.se
chargea de lui donner des soins assidus. 'Les
remèdes ne firent qu'empirer le mal, et le pa-
tient-au lieu d'entrer en lii-même, et de se cor-
riger, jurait comme un démon, et se livrait à des
excès de colère, qui fesaient craindre pour ses
jours, Aussi, la main de Dieu allait toujours
s'appesantissant. Un mois après, la langue
remplissait toute la cavité de la bouche, et était
noire comme un charbon. Cet affreux état ne
permettait plus au malade que de faire enten-
dre des-sons affreux, et qui causaient d'autant
plus d'épouvante, à ceux qui les entendaient,
qu'on aurait dit qu'ils s'échappaient de la poi-
trine d'ini- réprouvé, Les derniers mots que
l'on put saisir, furent des malédictions contre
son père, des anathèmes -contre lui-même, des
outrages à Dieu et à ses saints. Pour son cha-
tiiient; le père fut forcé d'entendre ces propos



horribles. Aussi, se mit-il -à trembler de tous
ses membres, et fut.lil. obligé dalier cacher son
désespòir dans unesautre chambre.

La dernière, fois que le médecin visita son,
malade, il s'aperçut- que.cettë languegu
avait proféré le blasphème avectant depersé-
-Yérance, tombait en pourritiie,.et était dév&6êe
par une multitude; de ers. A cette ue, il
recula d'horreur, edéclart que la médecine
était impuissanteour u ml aussi orble,
et qu'il était forcé d'avouer que cette maladie
ne pouvait étre qu'un épouvantable chétiment.
Il se hâta d'autantdpus de s'éloigner, que
l'odeur qui s'échappait de cette bonche. oui
était devenue un vrai cloaque, .était mille fois
plus insupportable que -tout ce qu'il avait vu
dans- sa longue pratique.

'Abandonnéý des hommes, ce malheureux
aurait dû 'chercher Âsa %öulcsolátión dans Oelui
qui le frappait pour le ramener à lui; mais,;il
lui semblait que la miséricorde divine :était
épuiséë, our lui, et il üf- voulut jamais y avoir:
recours. Quelques jours après,lorsque sa langue
tant profanée eut été entièrement tombée ét
rongée .par les vers, il. mourut en véritable
réprouvé., Son cadavre présenta alors . un
affreux spectacle à céux.qui l'approchaient à de
rares intervalles.: La putréfaction comrmença
avec le dernier soupir, l'infection se répandit
au loin et.des insectes les plus dégoutants cou-
vrirent toute. sa:. chair comme un mceuil, et la
dévorèrent entièrement, pendant le temps qu'on
laissa le cadvre sur son lit mortuaire.......

Lanouvelle de. cet épouvantable chatiment,
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se répandit au loin, et le père fut forcé de ca-
cher sa honte et son désespoir le reste de- ses
jours, qui se prolongèrent- pour ii donnér le
temps l'effacérdans -les lai'mes efa pénitence,
l'imprudence si crimnielle dont il s'était rendu
coupable. Quant à la mère, qui avait été si pru-
denteet.qui w"ait gémitant de fois, sur l'affreuse
habitude de M ciel l'avait appelée a lui,
pour li viîer une scène si affrse. Degre,-
réset mèesentendez-vous,quand il s'agit de cor-
riger vos enfants, et que l'un de vous ne vienne
jamais détruire [e¶ue fait l'autre, dans ce sens.
Et si vous avez des observations à vous faire, ne
les faites janiais en présence de vos enfants.

00.

Comment se font les Quaratte-feur es.

La dévotion et laconfianco qui règnent parmi
vous envers Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans le
Saint-Sacrement de l'Eucharistie,. nous donnent lieu
de croire que vous accueillerez avec joie la bonno
et heureuse nouvelle que ious voulons vous annon-
cer aujourd'hui." (Mandement de Mgr. 7aschcrcau, '19
Mars 1872.

Cette bonne nouvelle que Monseigneur l'Archevê-
que de Québec nous annonçait, il -y a déjà plus d'un
an, c'était- l'établissement des Qua e-- wes dans
toutes les paroisses de ce diocèse ; chacune d'elles
étant appelée à tour de rôle, à profiter du grand
bienfait de l'xposition solennelle du Saint-Sacre-
ment: - Dieu sait avec quel bonheur elle fut accueil-
lie partout. Il n'y eut qu'unevoix dans toutes les
parties du diocèse, pour applaudir à l'établissement
de l'Adoration perpétuelle du Saint-Sacrement, et
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pour bénir la Providence. qui nous avait ménagé
une si grande faveur.

"Vous viondrez, durant l'Exposition'Solennelle,
disait-le nme Mandemnût vous viendrez. déjer
pa- vos actes defoi t de pibté; d'ainour et de recon-
naissancè, tous ces 'outrages faitsà -vôt-:Dieu..
Que chaque paroisse -chaque famille, .chaqùé fidèlé.
s'efforce de consoler le- cSur adorable qui a tant

ýairné;leslIomnies. Vous suspendrez un instant-vos-
trav'aux, pour veir ousdonner. à lui, etgoûter
Pineffable douceur de sa présenci .. Vus agvalise
fez de zèle:pour l'ornement devotre-église V. us
viendrez tous adorer Notre.Seigneur 'duant P Fpo-.
sition Solennelle .. i x

RI ne nous appartient pas.de diie si les espérances
de Monseigneur l'Archevêque ont été réalisées.
Nous ne croyons, 'cependant, rien exagérer,
en disant. que partout il .y- a eu le -.plus vif
désir de célébrer les Quarante-heures aussi solennel-
lenent que possible : partout les fidèles ont montré
un grani'd-empressrmont à profiter des grâces abon.
dantes de ces jours de salut, et à écouter la-voix de
Jésufs-Christ, beaucoup.plusélguente que toutes les
prédicatinst humaines : partout aussi Plon a tenuà

oincur' de. faire quelque chose d'extraordinaire,
pour une circonstance aussi solennelle. Les plus
pauvres églises comme les plus richement dotées,
n'ont pas craint de faire des sacrifices, pour recevoir
d'une manière convenable la visite du Roi des rois
quelques-unes ont fait des prodiges d'ornementation.

Nous avions le bonheur, ces jours derniers, d'as-
sister aux .Quarante-Heures, à la Pointe-aux Trem-
Trembles, charmant village situé à quelqués lieues
de Québec ; et après avoir adiiré la Piété des
paroissiens et la magnificence avèc .laquélle. ils
avaient orné leur église, nous devons convenir qu'il.
serait difficile de faire nieux qu'ils i'ont faitt Dès
la veille,.nous les avons rus à ouiivre. Ui grand



nombre s'étaient-rendus de bonne heure surla place
de l'église, pour.y. prêter le concours de leur bonne
volonté, et aider, à fairée les. préparatifs de là:ftè.
Le cœurjoÿeux ils éLaient. là, pleins d'ardeur, occu
péý à orner dë. drapeaux et de verdure la façade de
I'é lisé, à planter deos arbres le long. du', chemin, et

P éparer lesdeux eposoirs où'devait se endre le
Saint-Sacrément. Les Quaïanto Heures commen
çaient o amédidans l'octave de;la F~ét-Dieu pour
ne,.e terminer que le mard suivant. Le jour.de l'u
verture, on devait faire,, àl'un des reposoirs, la' pro.
cession qui se faisaitie. léndemain dans les autres
aroisses'; et à l'aufre reposÔirl jo>ur de la clôture,

Pon devait faire' la procession' solennelle qui se, fait'
tous les ans à la. Pointe-aux;Trembles le j*ur de la
petile ftle Diiu. Ces deux processionseurent lieu,.
en effet, gràdée au beau; tempsi. qui.. dura tout.' le
temps des Quarante-Houres..

Lintérieur de Péglise présentait un coup.d'oeil
ýràvissant. De la voute .s'échappaient.çà .:et là de
joyeux festons de verdurei.'qui.en.descendäient:gra-
cieusement, pour alleis'y fler encore, et redescendre
ensuite en : serpentant rle ong. des colonnes, au
milieu de ces festons des guirlandes de fleurs, etdes
banderolles.aux couleurs 'éclatantés.. De largés li-
deaux, i'epliés 'àvec grce, descendaient de la voûte à
l'eiiLýée du choeur pour, y former comine une en.
ceinte séparée de la nef, et, dans cette enceinte elle.
même, le baldquin, unique en son genre, avec son
dôme 01né de draperies'et ses colonnes émaillées de
flefrs, formait somme un sanctuaire encore plus
retiré ou. s'élevait l'autel de l'exposition. Il n'y avait
pas moins de cent vingt. cierges. allumés sur' 'aute,
autour du Sàint-Sacrement, et aut&nt de bougiessur
trois lustres de bronze suspendues à la voûte du
chSur.

Nous, renonçons, du reste, à décrire toutes les
beaiit qui ornaient le sanctuaire, les magnifiques
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c aidéláb ret*lës autelsde par fum nréparés pour la
cirtcon ,é et rtoutle dais vraimentroyal qui"dévait servir àla rocession. Nousiaindrions donc
ne pas i-ëdien justiceau bôngoutWqi.favat prsidé-à
l'ornemètation de l'église comme a la sommn de
travail gu9avàient dû coûter tañ; deþ réparatifs.
Dieöns seuleñinnt üu plusidùrs personnes- de- la.
.PöinteauiTrembles'y étaient dévOuées ;depîuis
plusieursinöis dais dt:leš trois lustres, en.paiti-
culier'.'sont l'oeuvro intelligente d'un -iche citogen,
quils a fait" faiieiuihéme à ses frais et sous sa
difrétioñ Il restroit là ~coinme umonuinentde
sd;foide sa libéralité-et de son tale'aiment

-artistique.
Nous voudrions parler aussi désdeu ìeoirs

que l'on. avitfaits pour la pro-Cesior.' ïg. il nous
s -ffise7 de dire cependan qe n l'-y-admirait le-
inéine bon goût que dans'glise la nérö 1efû.
sioii de luiùières; de fl et. in . ients Dansl'un
dë' ces reposoirssix petits anges p1lins de vie inais
gardant toutefoi -quelle-tâche difficile r l'immobi.
lité'la-plus parfaite et -la mieux calculée,. et;rangés
avec grace sur le marchepied.de.1'autel<produisirent
un efet charmant.

Ce que nous désirons signaler surtout c'est la
foi et la piété des paroissiens de, la Pointe-aux-Trem
bles, c'est leur empressement vraiment extraordi-
naire à.venir profiterdes grâces des Quarante-Heures.
"Dieu. demande a'vant tout vdtre coeur, disait Mgr.
Taschereau, dàns .fe manden-jent que nous avons
déjà cité, et il estime plus le denier offert avec gran-
de bonne voloñité, que les riches décorations suspenf
dues avec froideur et indifférence." Les fidèles de
la Pointe-aux-Trembles l'avaiÈnt conpris ; et après
avoir préparé dans leu- église une magnifique -
demeure à leur Dieu, ils avaient voulu lui en offrir
une autre encore plus précieuse dàns-letr prCpee
ceur. Aussi les -a-ton vus s'approcher en foule



des sacrements de pénitence et d2Eucharistie. assister
dévoteimen àa aSainte 'Mässfeëet vetisotvent dans
la journée s'ageèôÙIller dét-le ain@-srment
pour l'adorer et lui dneiander ses "'gûcs; .- dant
ces trois jotus lesitrxaufit été s'uspendus.dans la
paroisse ;tl'église a presquie toujours été* , emplie
dejidèles: Quatre ou sirsesüccédaient-de té'"iI äièâ j : u

-, mp~;en teps, :joui hVn.iÇ Il
prie.Dieu cqueZron' avaàit disposés dans le ~chunr:
chacun; soupirait après sontour ; c'était à,qu;au
raitdlo .onheur de s'approchli~e:le usjouvent~ po
sible du. trene de.ésus. -

Qu'il était beau de oir tous les matins; aux messe
basses et sui tout â ligaàùd'niès'seette fôul respcc
tueuse e: absorbée dans l'. ière Qu'il étai cpns.
lant de(il de la

-'Sainte Table 'Qu'ilétait beau, suirtoutl, spect.ac
quçprésentait i'eglise, à la:prièr' dii soir,,vers h uit

hieures " Déjaies. ombresde' laâ--nuitir s'avançan ,
invi.tenLau .rrcueî iliént, et 'favorisexit Iilluxnica
tior.de 'l'églised De'entaines:de lnièrs p espln-
dissent dans le chour brillantes comme les étoiles
qui scintillent sur la voûte des cieux.] Léglisé est
remplie comme aux plis grandes féites P1tièurs
prétres,;venus polir aider lo:énérable éuré de la
Pointeau-Treinbles, soti dais, le châjur,'et quel

qes-uns reinplaceüt àux prie-Dieu les personnes de"
la paroisse qui tou ntà.lI'heure s'yLendient prosternée's.
Tout-à-coup la' voix de.l'orgue se fait éntendre : un
chant su.ave, hairmàii-ýl'at sua hronieux, ravissant 's'élèië derrière

'attel,'se répand dans touteléglise et y réveille les
senitimerits de la pl tendre piété"Läbhonné Itsi'
que -ii'est .pa's ne étrangàre d'n 'églisé de la
Poin te-aux-Trembles; 'elle y a den. Iterpr.tes: d'un

goût prfáit : niais"l] soir 'de Qiâï•anteee ig 'an
milieu du parfum des fleiirsèt de l'êïïèn'favrisée
de l'éclatde l'illumiñftioiféllo'aiaitje qnusais qui
de 'féeriqùe' qui nous tr-nsprtàit et. nous élevait
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" cileh nBientôt le lhn ,tesse et né atre
voixui- 'suSvède,' celle .de"ldi priè'ie. laqe elle
tout.le moid ns'uûit de"'cer : pres la'prière,
la iü ùe ifit énteidre de nouveau>; l'on",
chanté, cette .fdis -l'hme é' :Saéris soleniüs ou
la prose Lauda'io, chantesublimes, vraiment ins.'
pirés " ncieoù l'or i'nait 'e ' il.. faut Ile plus
adinirer,'aes paroles qui exi-imentsi bien la piété
et,'dogme catholique"n de la musique qui is
accompagne. Puis aprés- l 'ciant, i.ine- amendè
honorable al TresaintSacÑnent '; enite I le
Tantum ergo, puis 'enfinquélquesrminutes de "ïePéei
lem'ent, et, vers neufiheures,"touit2lë mnië ~ndse
sépare;en silence chacun é'reifd ' sa demeire
laissant devale SaintSaerément 'les adoi-atùis
qui ont été désignés pour y passe'r lao unit

'MHeureuserla pairoissedoniio'n'ra dire Y.'omt
nus ibdem Je Seigneures làpùi- la 'isiüera saCfi-
flier là bånr !" Cettèpaîolé, iu&eri'vnoyidiis '
pà ï 'fi s éalsatri. Làa'. isse'd'ia Poiiite-aux.
Trembleîétait héreuse' Didi' était'eétài l' i'siter
la saietifldret la'héibêr« t elle avait répôÜdu 'à ses
graces 'pair un grand désir d'en profiter. 'Cètesprit
de foi, cette ardeur à profiter des grces divinesf ce
zèle pour le culte de Dieu et lagloire de son temple
tout cela fait le plus bel élog 'd'un þaroisse' ainsi.
que ducur qui en ëst l'Ame, et qui là dirige avec
tant de sagesse..'

Tout cela est aussi de nature à nous consoler de
bien ds misèreset à nous assureir pour" 'l'avenir.
Car, loin de nous la pensée de oire qu&'ces beaux'
témoignages de piété et de ireligion et ce zèle pour
le culte de' 'Dieu, que nous enons de constater,
soient le partage exclusif dë laePointe auxTrembles.
Ils se trouventh lòs ôu moins, *dans 'toutes nos pa-
roissés. Partt lès Quarante-Heures seront 'célé-
brées sinon t'joursavec iagifijcencej du moins
avec la pluÏ grande bonne volonté, et avec les plus



heur ux fruits de déalut En écrivant ces lignas,.
nous n'avons donc pas vùolu seulement rend-e hom-
mage àa u paroissiens, de la Pointe-auk-Tremibles
pour s'être. si noblement acgiîttés de-leur deîvoir

-. amis nous avons.voulu montrer aussi, d'une mam
re géaérale, crnmeis fot les Qaaqtie-ieures dans
le dioèse de :Quélbec.-- Communiqu).

Notre Très-Saint Père Pie lx.

Mardi dernier 13 mai étai l'anniversaire de !
naissnc&ède Notre Tres-Sanit Père Pie IX

Le drapeau qui'flott suflepavillon do e iche
véché, rappelait le ,soïvänir de ce jour béni où
naquit, il y a 83 ans, Jean-ai e des Comtes maslaï-
Ferreui. " -

Le idé les d St. Bonrfaiñe ci concert avc leurs-
frères. du monde Catholigue, .saluèrent rec joie et
actio.iíde graces le noiuvel anniversaire de -la -iS
lieireuse naissance de Notre Saínt&èrePie IX

Une messe solénielle. fi tchantée à la Cathédrale
pou.r i-r.enrier.Dii du' grand bieiiâfaiü«Pi fir e
ce jour:-là .songlise. Les enfaits eux.memes
prirent part à la joie dé àfêté. Il y eut.congé au
collége et.au pénsionnat de St. Boniface, et musique
le soir.

C'est le 13 mai 1790, que naquit, à Sinigaglia, sur
les bords de l'Adriatique, Jean-Marie Mastaï.FerreUi
qui devait, 58 ans plus tard,. devenir le grand et
saint Pie IX.

Notre Trèsgaint Père a donc aujourd'hui 83. ans
révolus. Ily aura 27 ans, le 17 juin prochain; qu'il
a été'élevé au SuprêmePontificat. - Il est le 257ième
Souverain Pontife. Aucun de ses prédécesseurs
depuis St. Pierre, n'a.régné aussi longtemps que lui



.ondirait qu' lde ennemisd dl'Egli ontýhte de
vo'àla fii des jours de 'Pi&IX.D Ils régandènt de

temnps'en;teñps"'7an mncè!de sa8maladie o8 dè a
~mort. 'La vié de ceNVieillài'd'les imnportiùi et leur
impiétéou~drãiit .ioir disa'á'itinfl dee i,
.ce reflet'de Tlétéi'nité.de Dieu: fäisdeui- ciminel
empressement né peut servir qu'à montrer d'avan-
tage combien leurs projeLs inseisés sont déjoués
tous les jours par cet.te-merveilleuse longévité,

Ce lion devenu vieux ne: laisse pas'encore d'étre
lion, et malgré les coups de pied. d'àne qu'il reçoit
tous les jours des misérables'qui rédigent h-IGlobe
de Toronltä;e . Times de.Londres, ou le. Siècle de
Parisi jltient. encoire èn éche&les VietWr:Enimauuel
du Pimot étles .Gillaine'de Piusse. Il. està délaissé .i.onme l dns ses -'patemets
Ceux quiont dépotillé de tout, se rien de lûi et
P'insultéí; s disent que c'est fini, et une.imultitde
de mimérables et d'ignorant8 s'en vont. répétant par
le monde les mémes outrages.' Cependànt; conmme
le Lion d.'la, tibu de Judas, qui faisait. peur à ses
ennemis j id šio b Pie¯ X dans sdn
abanrdén et sa 'aiblessë, fait tremblerses peisécu-
tours: Ilsi nMntQntý uère"qu'en luttant coitre ce
vieillard: ils lüttëntucdntrediiù!forèô invincible,
irrésistible. MO erraientôt a quiresterà la vi{
toire. :Pour nous Catholiques, nous n'avoal aucun
doute:là-dessus. kous savons que le'Pape *meurt,
mais güe la papauté ne meurt pas. Elle est indes-.
tructible. Tout Passera sur la terre, et elle 'resiera
debout. pour sauve'r le deriïier homme de 'boChe
volonté. Quand mnie nous n'aurions pas les pro-
messes de J. C.;. lhistoire seule suffirait pour nous
rasstirer.

" El (la?a auté) a vu, dit l'historien protestânt
"Macàulayý,le~cdmmencement de' tous les gouver..

nements, de tous les établissements ecclésiastiq|ues
existant:dans le 'monde, et'nous ne pouvons pen.



s- qu'êlle ne soitàestinée à enoi, la fin.- lle
"régnait grande travantque le Saxon
"~eutmis le pied en:Bretagne àvant que la France
"eût passé le Rhinalors que Teuce Grecque
"florissait à Antioche,aorequ on dressao1es<idoles
" danle.tenyle'dt.l Medqué;é celle existera encore,
" savs oir ped de sa force, lrsque, le voyageur
"d la eouvelle-Zélànde Viendra au milieu .d'ùne

vaste «Èolitde, .s seoir sur une, atche briaée du
"pont de Londresp9uresquisser I spect des ruiies
"de Sain tent L" -(ffItis)

oo

S. -C dc conactence

Le libéralise, la Franc-mnaçonnerie ci VEglse catho1ïque,
par .IeÇChanoine' L1 rà

Cet ouvrage a ñiérit' Pïauteur un bref dii Saint-
Père, très àxplcite et des plus lau4dtifs
,Nous croyons' dévoir citer la page suivante, qui

franche le cas'de conscieicë relatif au devoir. des
électeurs, etaux Oligations du clergé devant .les
fidèles qu'ils ont missioi d'éclairer

Electeurscathôliques, prenez-y-garde : vous êtes
"esponsables du mal que font vos mandataires. Vous
avez dû vous renseigner sur leurs sentiments, leurs
dispositions et leur aptitude ; les connaissant anti-
religieux et indignes, vous pouviez et vous deviez
prévoir qu'ils abuseraient de leur position ; vous ne
pouviez donc, sous aucun prélexte, comme l'a si bien-
expliqué Mgr. l'évêque de. Namur, leur donner votre
suffrage ; vous étiez obligés, en conscience, de lo
donner à de plus dignes.

Et ne pensez pas vous soustraire à toute responsa-
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bilité, en vous dispensant de prendre part au. scrutin;vous ne* le pouvez pas sans un motifgrave, dit encorele même prélat ; l'abstention des honnêtes gens esten effet, trop souvent la. cause que des 'candidatsindignes sont élus.
Son Em. le cardinal arclievéque de Chambéry aadressé (mai '1869) à son clergé. une circulaire dansle même sens. Voici ses paroles :." Vous devezdire à vos paroissiens en leur donnant des avis enpublic, que c'est un devoir pour eux de voter auxélections et de ne donner leurs suffrages qu'à deshommes recommandables à tous égards par leurs

principes, et par leur conduite morale et religieuse."-- Et le clergé demande à son tour Mgr.4évêque
de Montpellier " le clergé peut-il prendre part auxélections ? "--Et il. répond Catégoriquement -". Ouipour excercer en toute liberté et conscience sondroit de citoyen.

" Leclergé doit-il prendre art aux. élection ?-Oui, parce que son vote honn te et consciencieux
peut servir les intérêts de la religion et de la patrie." Quel est le devoir du clergé par. rapport aux
élections ?--Son devbir est d'éclaier les fidèles sur
leur obligation de voter selon léur conscieuce.'. (Cir-
culaire du, er mai 1869.)

Donc, double- devoir' pour le- prêtre :lo -oor-
selon sa conscience, et 2o éclairer les fidèles sur l'o-
bligation de. voter de même. (Le Libralisme, la
Franc-Maçonnerie et l'Eglise Catholique, pages 341 et
342.)

000
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MONDE RELIGIEUX,

-Dimanche, le 8 de ce mois, Mgr. de Rimouski a
ordonné prêtre M. F. X. Louis Théodule Smith.
Nous apprenons que ce Monsieur est destiné au
vicariat de Carleton.

-Le 10 juin, eut lieu à Brooklyn, N. Y., la dédi-
cace de l'église Sainte-Croix, par Mgr. Loughlin.

.--Le 18 mai, une église appartenant à des catholi-
ques nègres fut dédiée à St. Louis, Missouri, par
Mgr. Ryan. Les mêmes ont aussi une :société de
St; Joseph pour les hommes, une de St. Elizabeth
pour les femmes, ainsi qu'une école du dimanche
pour les enfants.

-Les Révds. PP. Jésuitës de New York ont décidé
de batir -une nouvelle et magnifique église près de
leur ancienne.

La nouvelle église de. l'Immaculée Conception à
Lrwe1l'ést estim6rô A150 00.

La semaine dernière 1'Assôciation. Biénfaisante
Catholique Allemande des Etats-Unis a tenu sa 8e-
convention.annûelle au D6troit;- Micmiigau. A
de s'ajourner, elle a reçu la dépjêche ci-dessous:

" Le pape vous offre ses remercîments pour vos
sympathies, et envoie sa bénédiction à tous les
délégués de votre convention."-" Antonelli."

EDUCATION CATHOLlQTmJE.-Un couvent sous le patro-
nage de St. Joseph, est en voie de construction à
Hartford, Con.

Les Italiens de Philadelphie viennent d'entrepren-
dre la construction d'une école catholique qui, une
fois terminée, sera au nombre des plus beaux édifices
de cette.cité.

Les SSurs du Bon Pasteur font construire. à
Indianapolis, Indiana, un superbe couvent où l'en-
seignement sera donné, sans distinction aux catholi
ques et aux protestants.



Une grande université ct;holique être bâtie à
St. Joseph, Missouri. Elle-aura des cours clässiques,
théologiques, scientifiques et conimerciaux coimplets.

-- Pendant la:retraite prèchéé au Canadies .par
leé P. Royer, ily7eut 1950 communions. Tous
les Canadiens. employés dans la briqueterie de
Worcester se sont. noblement rendus au devoir:en
ôëettë. ciconstancd. Il .n.onné pai liir bou
exemple à tous' dCi'x de leui métiier on't bon
1.nombre, Comnme .osàitLonta réputation de n êtr&
pas très religieux.

Le J â B. Pimeau a ach te -pour le com e
de ses pai-oissiens candiens un magnifiue a1ñpour pn- fa-eun -cimetier. Nous co. ý :.. . ._. . . . o s.ircLroi ons quil
coût. six ou sept mille.piastres.

-On parle d'agandir-lie Nore ame déjà
trop petite pour-la paroisse canadienne quins'accroît
très rapidement, ou d'en construire une noúselle
bien'plus grande qui .coiterait environ $ 100000.
La F.y.r caniEe..

-- Les Canadiens de Woonsqcket, 11-I. ont acheté
un terrain' lansla cpartiëde ce vbeléep tl.,ouragd -etoneufng pour s' lir une eghîse. orgesuccès, amis:

ooo

Un bon exemipl univre. -

M. le Rédacteur

Veuillez donc;être assez bon. de publier. dans votre
journal l'engagement pris par tous les marchands
de Matane de ne point faire le commerce des liqueurs
enivrantes durant la présente année.. Cette détermi-
nation honore d'autantpluš.ces.messieurs quiIs se pri
vent ainsi- d'un reveu considérable. nPuisse cet;
exemple de véritable patriotisme être imité par tous
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les marchands de campagne on verra disparaître
l'ivrognerie et le cortge déest la
suite.

J'ai l'honneur d'étre
onsieutLe Rédadteur

Votre etc.
Xx.

Nous soussignés, marchands de la paroissô de St.
Jérôme. de :atane, prenons l'engagement de ne
point" faire le omrerce des.boissons enivrantes
durant la présente annéé, et ce en"vue de favoriser
le bién-moral: et matérielý- en :faisant disparaitre en
notre province unedes plaies de notre époque, l'ivro-
gnerie. S
,sign« E Lacroir; L: N. Blais* J. B.Guenette

G. L. Pelletier ; Leyasseur et Paradis; F. X. Rim-
bault ; J. T. Bérubé ; Wilfrid Ry

Lesautres -journaux sont priés de.pub1ier le :dit
engargement.

FAITS.DIVERS.

L'USAGE" MODÉRÉ " DE.'ALCOOL.-Sir lenry Thoin
son le célèbreichirurgienanglais, vient d'ajouter le
pois de son Opinion et de sa longue expérience aux
témoignages déjà donnés contre " l'usage modéré,"
mais iabituel de la boisson. Dans une lettre -à
l'Archevêque de Canterbury, il dit que la boisson
est la principale et la plus grande cause des maux
qui afligent le monde.- " Je n'entends point parler,
dit-il, de l'abus qui produit l'enivrement. L'usage
constant des ligueurs fermentées d'une manière qui
est nécessaire- pour amener cette condition, et tel
que c'est l'usage répandu dans toutes les classes do
la société, nuit au corps et diminue les forces men
tales au point que peu de gens soupçonnent. Tel
est dans tous les.cas, le résultat de mes observations
pendant plus de vingt années'deqvié prôfessionnelle
dévouée &la pratique -dans les hôpitaux, et dans la
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pratique privée parmi toutes les. classes au-dessus de
cellUésqui frqu.dntent lès hôÔitaux. De sort&q ie,
je n'i aucuneletsitation à attribuer'une très grande
proportion des maladies les plus pénibles et les plus
dangéreuses, venant -à ma connaissance, ainsi qu'à
celle de ious les médecins, à l'usage ordinaire et
journalier des liqueurs ferméntées prises en quantité
qu'on est convenu d'appeler. modérée."-Pensons-v
bien.

SACRE-CURDE JSUS

GR-ANP E-_ .li T
SOUS LE PATRONAGE DE

Sa Grace NIgr. P'Archeveqiue
DE QUÚBEC,

ET DE MM LES MEMBRES OU CLERGE

Pou-r «ider à la construction de l' Hôpitfil d.
Sacr-Cour de& sus, à Saint-

Sauveur de Québc

CONDITIONS: -
GAINeur des lots.

i Lot. t bons clevan pourlesquels il est offert. ..... $400 00
2Montres d'or, $80; Si... ..................... 00 où
l Cornot à piston,monté en argent:....... ........ 50 00
.2 Chaises brodéei en laine .. :......... ....... 5 00
2 Tableau. Bacré-Car de Jésus et de Marie. . 95 00


